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LES BRANCHES 
Les branches s'ouvrent très mauves 
alentour des présences du solaire, 
et l'envol épars des pierres se pressent, 
quand les ondes vives sur les accablés 
ô printemps, allument le silence voûté, 
le seul chemin des êtres noirs et l'argile 
qu'effleure le bleu germinant. 

Ah! l'escarpement contre l'amour . . . 

Mais l'arbre prévient la torture 
%. de notre sang exacerbé, 

I \ 1 ondule le dôme bruissant de verdoiement, 
car de la faim virulente s'échappe la mort. 

Fernand Ouellette 

Ce poème fait partie d'une nouvelle série de poèmes canadiens présentés par la 
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